
MARDI 8 JANVIER 1935 Jawrwêif /V Mmwtmla 
ébmruné quelque Inquiétude quant au 
aort Se I r a n envuloppes. 

Certains électeurs se démentie tant 
l e secret absolu serait bien gardé, avec 
d e s enveloppes, contenant le nom e t 
t'adresse du votant ainsi que son buUe-
tta . l ias fonctionnaires de la Commis­
sion* de ulélaaslla o n t pu donner tous 
• l H l — i i f l i l i aux électeurs et les ont 
convaincus que le set u t serait bran 
gardé puisqu'ils détruiront la f iche de 
l'électeur au moment où Us glisseront 
Itaavskuvpe Meue fermée dans l'urne 

= LES ACCORDS DE ROME 

Le bureau de vote ambulant 
fil même temps que le scrutin était 

ovjssxt dans les cercles, un bureau de 
vote ambulant se rendait dans les hôpi­
taux pour recueillir las bulletins des 

(SUITE iièaa PAGE) 

avjsxante-dlx malades ont voté ainsi 
dans « n hôpital de Sarrebruck e t dix 
dans celui d'une usine métallurgique. 
D a n s un des hôpitaux de la ville, une 
vieil le femme, secouée par u n e toux 
ininterrompue, a dû demander l'assis­
tance de s o n fils pour voter. Le préel-
dsgtt neutre d u bureau ambulant a fait 
droit à sa demande. On ne signale 
aucun Incident. • 

Le vote des détenus 
de la prison de Sarrebruck 

Les membres du bureau de vote ambu­
l a n t qui avalent lundi mat in recueilli les 
suffrages des malades des hôpitaux, 
frappaient un peu avant 1S heures, aux 
portes fortement verrouillées de la pri­
son centrale de Sarrebruck, au Heu dit 
Lerchesflur (Le champ de l'Alouette) où 
•ont Internes environ 400 détenus, dont 
quelques femmes. Les geôliers les laissè­
rent entrer et, avec eux. une nuée de 
photographes, le directeur de la prison 
leur ayant permis l'exercice de leur art 
sous i fs— il II <i de l'autorisation personnelle 
de* détenus eux-mêmes . 

Le bureau ambulant était présidé par 
M. Ledrup. Inspecteur de la commission 
du. plébiscite, de nationalité norvégien­
ne» assisté de deux Sarrois : l'un du 
Front allemand, l'autre du Front uni­
que. Il opéra en présence et sous le con­
trôla personnel de M. de Pourtales. Ins­
pecteur du plébiscite de la ville de Sar ­
rebruck. 

Deux cents détenus ont été appelés à 
voter, parmi lesquels huit femmes ; les 
autres, à peu près en nombre égal, 
n'avalent pas droit au vote, soit parce 
qu'ils ne remplissent pas les conditions 
de temps et de lieu exigées par l'électo-
rat, soit parce qu'Us ont été privés de 
leurs droits civils par jugement (Article 
9 du règlement du plébiscite). 

Le bureau de vote était Installé dans 
l'atelier de reliure. U n photographe 
ayant photographié, pendant qu'il votait, 
u n Jeune détenu malgré son refus, le 
président du bureau a prescrit l'évacua­
t ion de la salle ; l'ordre est Immédiate­
m e n t exécuté et les opérations de vote se 
sont poursuivies. 

Une protestation 
de l'Association française 

de la Sarre 
Paris, 7 Janvier. — L'Association fran­

çaise de la Sarre, vient d'envoyer aux 
présidents de la Commission de gouver­
nement et de la Commission de plébis­
cite, le télégramme suivant : 

« L'Association française de la Barre 
proteste avec Indignation auprès des pré-
saaHua»-"' as» Commissions de gouverne­
ment et de plébiscite contre l'interven-
tkas Uléaade. a l a veille du aarutln. du 
cssrgé allemand. Cette Intervention cons­
t i tue une pression extérieure sur le corps 
électoral et une atteinte aux Ebertéa In­
dividuelles. El» appelle des sanctions Im­
médiates et notamment l'Interdiction de 
lira ee document dans les églises sar-
rolae* 

« Noua avons pleine confiance dans 
l'impartialité des fonctionnaires Interna­
tionaux représentants de l'autorité et gar­
diens des disciplines genevoises >. 

Signé : Jacques Bsrdouz, 
Membre de l'Institut. 

La neutralité du Saint-Siège 
Cité du Vatican, 7 janvier. — L'Oster-

vatore Romano publie la note de carac­
tère officiel suivante : 

c Malgré nos déclarations répétées, des 
bruits continuent encore à se répandre 
qui met tent e n doute la neutralité et 
l'impartialité du Saint -S lègge dans la 
questions du plébiscite de la Sarre. 

« Nous tenons donc à répéter encore 
u n e fols que ces bmlts sont absolument 
étranger k toute manifestat ion faite dans 
o n sens ou dans l'autre et veut unique­
m e n t que chaque Adèle suive les devoirs 
dictés dans un droite conscience catho­
lique » 

La Canitll de Cabinet s'est eeeupi 
de la réforma d« la justice 

Paris, 7 janvier. — Lee ministres se sont 
Munis k 17 heures en conseil de Cabinet 
au Quai d'Orsay, sous l s présidence de 
IL P.-B. Flandin 

IL Pernot, garde des Sceaux, a exposé 
le projet destiné à apporter de profondes 
modifications dans l'organisation de la 
J—tic» Le projet sera définitivement arrê­
t é an cours du Conseil des ministres de 

Une réunion des créanciers 
de la Société Citroen 

Farte. 7 Janvier. — One n o u v .. - réu­
n ion des créanciers de la société Citroën. 
ayant oelle-la un caractère officiel, s'est j " *_ „ 
tenue lundi matin, au Palais de la Mu­
tualité, sur l'Initiative du tribunal de 
commerce de ht Seine. 

• H t groupait 1 500 créanciers environ 
e t était présidée par M. Piketty. prési­
dant du tribunal de commerce de la 

, assisté de M. Poupar. président de 

M. Ouny, vice-président de la Cahmbre 
•Ttsffenle des fabricants d'accessoires 
pour automobiles, et M. Meyer, adminis ­
trateur-délégué d'une entreprise métal -
tacésque. ont é té nommés contrôleurs. 
I H C Mauger. Oatte et Lemaire ont, 
d'autre part, été nommés définitivement 
atfjtital Judiciaire.-

Toutefois , un Jugement interviendra 
syjsjsjatsjiii imiint et confirmera ces nomi­
nat ions faltrs au'ourd'hul t l'u- - .(m"* 

One longue dUrusslor, s est c: u:le en­
gage*, sur le chiffre réel du passil Le 
bi lan arrêté 4 l'heure semel le n'est qu'un 

I hllan comptable, susceptible d'avoir dvis 
;*s lo'j tir. de> "srisformitlorif 

HHSaBgsU *•« 4e -'.'sar.--.ei 
• g j g j g j g b t * raaaemo.éa 

, . i b > a la o>.» du 1" 
• on*, été publiés 
assemblée : bilan 
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Le Ministre 
des Affaires étrangères -

est créé grand'eroix 
de l'Ordre de Me IX 

A l'occasion de la réception de M. 
Laval par le Pape, la Sa int -Père a fait 
parvenir à M. Pierre Laval les Insignes 
de grand'crolx de l'Ordre de PI* IX. 
l'une des plus hautes dist inctions h o n o ­
rifiques du Saint-Siège . Il est probable 
que la cardinal s o u et a l ie d'Etat e t le 
nonce k Paris, Mgr Knrlco MagUone. 
seront, d e leur coté, é levés k l a dignité 
de grand'crolx de la Légion d'honneur. 

La signataire des accords 
an Palais de Venise 

Les accords de R o m e ont été s ignés 
un peu avant V heures au Palais de 
Venise, dans la salle de la Mappemonde, 
par MM. Pierre Laval et Mussolini 

Voici le texte du communiqué officiel 
qui a été remis k la prêtas 'k 30 h. 30, 
après la signature des accords : 

MM. Mussolini et Pierre Laval ont 
conclu la négociation franco-Italienne en 
s ignant dea accords relatifs aux Intérêts 
des deux pays e n Afrique, et dea actes 
enregistrant la communauté de vues de 
leurs gouvernements sur des questions 
d'ordre européen. 

Ils ont constaté l'accord des deux gou­
vernements sur la nécessité d'une enten­
te plurilatérale sur les questions d'Euro­
pe centrale. 

Ils ont convenu que la conception 
qu'ils ont adoptée sera soumise le plus 
rapidement possible k l'examen des diffé­
rents pays Intéressés. 

Ils ont convenu qu'en at tendant la 
conclusion de cette entente . Ils examine­
ront en commun, dans l'esprit de cette 
entente, toutes mesures que la situation 
pourrait comporter. 

La cérémonie de la s ignature étant 
terminée, la porte de l'Immense cabinet 
de M. Mussolini s'ouvrit. Les Journalistes 
français et i tal iens furent introduits 

M. Mussolini, debout derrière son bu­
reau, k coté de M. Pierre Laval, c o m ­
mença la lecture de sa déclaration, sou­
riant k certains passages et se tournant 
amicalement vers M. Laval. 

La fin de son allocution fut saluée 
d'applaudissements unanimes et extrê­
mement nourris. 

M. Laval lut k son tour la déclaration 
qu'il avait préparée. 

Les applaudissements éclatèrent de 
nouveau. 

Le Duce et M. Laval se serrèrent la 
main cordialement, longuement, e t , k la 
lueur des projections, les photographes 
fixèrent la scène historique. 

Les quatre points de l'accord 
qui a été conclu 

D a n s leur formule finale, les Instru­
ments diplomatiques qui ont été arrêtés 
k Rome comprennent : 

1* Le communiqué officiel sur l 'har­
monisation des vues des deux gouverne­
ments k la fols dans les questions afr i ­
caines e t sur les principaux isutéèiii i i 
de politique générale. 

3* On ps m i s - verbal par lequel 1 I ta l i e 
et la France s'engagent k se consulter e n 
cas de nouvelle menace contre 1 Indépen­
dance de l'Autriche et recommandent k 
tous les Etats voisins ou successeurs de 
s'associer k leur Initiative e t de signer 
entre eux un pacte par lequel les puis­
sances intéressées s'engageront k respec­
ter mutuel lement leurs frontières et k 
ne paa s'immiscer réciproquement dans 
leurs affaires Intérieures. 

3* Trois projets de convent ions colo­
niales, l'une réglant le s tatut des I t a ­
l iens en Tunisie, dont les privilèges ce s ­
seront après 1965, tes deux autres f ixant 
les concessions territoriales accordées 
par la France k l'Italie a u sud de la 
Libye et e n Somalie . 

4* Enfin, un protocole par lequel les 
Gouvernements ' français e t Italien, 
Interprétant la déclaration dea cinq 
grandes puissances sur- l'égalité des 
droits en date du 11 décembre 1833, t e 
déclarent d'accord pour considérer le 
réarmement de l'Allemagne comme Illé­
gal, t ant qu'un accord spécial n'aura pas 
été conclu k ce sujet par le Relch avec 
les grandes puissances. 

L'émouvante réception 
de M. Pierre Laval 

par les anciens combattants 
italiens et français 

One des plus émouvantes mani fes ta­
t ions auxquelles a i t assisté M. Pierre 
Laval, a é té l s réception que lui o n t f a i ­
te tes anciens combattants i tal iens e t 
français a u siège de l'Association des 
combattants et muti lés Italiens. 

Accompagné de M. Rochat, le ministre 
des Affaires étrangères français a é té 
reçu lundi après-midi un peu après 
16 heures, par te député aveugle Car­
los del Croix et M. Amilcare Rossl. ainsi 
que par M. Mirauchaux. président des 
anciens combattants français en Italie, 
et M. Berne de Chavannes . président 
de la section romaine. 

A son arrivée, le ministre a é té salué 
par les premières mesuras de la c Mar-

de la c Marche royale » et 
de c Olovtniiaaa », exécutées par la 
Légion fasclte des mutilés. 

Au pied de l'escalier monumental , 
l 'attendaient, e n plus des présidents 
d'anciens combattants , M. de Dampierre, 
conseiller k l'ambassade de France ; tes 
attachés militaires français, te général 
Este Oaribaldl. te député d'Annunslo, 
fut d u poète; te député Coattectu, e t de 

décorés de la médaute d'or, te plus h a u ­
te décoration militaire Italienne, 

Après avoir passé e n revue te légion 
d'anciens u e n h t i t s n l i faaetetss qui lui 
rendait tes honneurs, te sshustre fran­
çais a pénétré d a n s te 

JnequlM bout. L'Italie vous offre à te 
Tance cette Image d o sacrifies qu'elle 

accompli. 
» L'amour de la paix, ajoute-t- i l . ne 

aacrlfteat de te guerre, a 
M. Laval, très ému, répand aux paro­

les du muti lé a v e u g l a : 
— J e suis extrêmement touché par 

vos paroles. J'étais sur que Je servais 
bien m o n pays e t l'idéal de paix e n fai­
sant ce voyage k Rome, mate si un 
doute avait subsisté, te spectacle é m o u ­
vant de te glorieuse armée ital ienne qui 
ae confond avec la glorieuse armée fran­
çaise aurait levé c e doute, n faut que 
l'amitié franco-Ital ienne soi t solide. 
complète, durable, car e l le est un gage 
de bonheur pour tes deux peuples et 
d'avenir tranquille pour tous tes 
peuples. 

Ces paroles sont saluées des cris de 
e Vive la France ! < Vive l'Italie I >. 

— Rien ne pouvait être plus cher k 
mon cœur, a terminé te ministre, que 
cet hommage qui m'est fait par le dépu­
té del Croix, exempte vivant de l'héroïs­
me Italien. 

C'est au milieu des appls urtlsseniants 
que te ministre français quitte la m a i ­
son des anc iens combattants . Dehors, 
la musique Joue la « Marseillaise > e t la 
foute qui, maintenant , a pris l'habitude 
de s'amasser toutes tes fois qu'elle c o n ­
naît la présence du ministre français, 
l'applaudit chaleureusement. 

M. Pierre Laval quitte Rome 
aujourd'hui 

Le départ de Rome de M. Pierre Laval 
pour Parla reste f ixé k mardi midi. 

Le Souverain Pontife a reçu 
les journalistes français 

c N e w t i a i s i o a i la France , 
• a i r e chère F r a n c e » 

Cité du Vatican. 7 Janvier. — Le Sou­
verain-Pontife a reçu dans l'après-midi 
les Journalistes français, qui ont accom­
pagné k Rome le ministre des Affaires 
étrangères, au nombre d'une vingtaine. 

L'audience a e u lieu dans la salle dite 
du Pet i t Trône. Le Sa int -Père s'étant 
avancé parmi tes Journalistes, a donné k 
chacun t o n anneau k baiser e t a pro­
noncé l'allocution suivante : 

< A tous, notre bienvenue. Nous a t ta ­
chons un grand prix k votre cordiale et 
filiale visite. Vous êtes venus saluer un 
vieux prêtre, un vieux père, celui que les 
fidèles considèrent comme leur père k 
tous. 

< Vous représentez, vous journalistes, 
la plus grande puissance dans le monde. 
On dit souvent que cette puissance c'est 
l'opinion ; c'est une erreur, une erreur 
manifeste , car c'est la presse qui fait 
l'opinion e t la cause est toujours plus 
puissante que l'effet. 

< Je sala que vous aves conscience de 
votre pouvoir, des devoirs qu'il impose et 
de ses redoutables responsabilités. Vous 
êtes tes t grands seigneurs de la parole 
Je ne puis mieux faire que de vous ré­
péter te mot fameux du grand Manzonl 
« La parole est la maîtresse du monde. > 

« Noms ne pouvons vous offrir que cette 
bénédiction dont nous disposons sans l i­
mites. Nous bénissons votre travail, les 
êtres e t les choses qui vous sont chers, 
particulièrement vos famil les e t tous 
ceux k qui vous penses et , par-dessus 
tout, la France, notre chère France. » 

Les dkbrations de MM. Laval et Mussolini 

M. LAVAL 
« Nous n'avons, ni Fun, ni Poutre, rien 

sacrifié de no* intérêt* essentiels. 
» J'étai* venu à Rome avec une espérance; 

notre entente eu maintenant devenue 
une réalité. 

> Je ne veux pat quitter Rome tan* dire 
mon admiration pour M. Mussolini, dont 
la forte personnalité explique toute 
f œuvre. » 

Rome. 7 Janvier. — Après la s ignature gouvernement», sur le même plan d'égs 

• é té communiqué a 

Le député del Croix Un a 
certain nombre de héros Italiens, pour 
la plupart aveugles de guerre, avec qui 
M. Laval s'est entretenu. M. del Croix 
a offert ensuite k M Laval un bronse 
représentant la t è t e cstquèt d'un so l -
i a t m o n , œ u v r e d'un ancien combat­
tant italien aveugle. 

— Au nom "de toutes les associations 
. ial lennes d'ancien» combattante. a-t-U 
déclaré et au n o » d e s an néant corjsaat-

det accords au Palais de Venise. M 
Pierre Laval, recevant les représentants 
de la preste, a fait tel déclarations su i ­
vantes : 

Les négociations que nous avons entre­
prises ont abouti k un résultat positif, 
mon espoir n'a pas été déçu : las accord» 
sont signés. 

réglant notre contentieux franco-
Italien noua aurons facilité la politique 
d'amitié qui, désormais, doit animer les 
rapporta entra nos deux paya. Les conven­
tions que nous avons signées k propos des 
questions africaines aont équitable» et se­
ront. Je l'espère, favorablement accueillies. 

Nous nous aommee efforcés. M. Musso­
lini e t mol. d'apporter la même com­
préhension dana la recherche de aolutlons 
trop longtemps différées k ees problèmes 
délicats. Noua n'avons ni l'un ni l'autre, 
rien sacrifié de nos Intérêts essentiels. 
Ainsi, de part et d'autre, noua avons écarté 
le» o pat ad— qui entravalent depuis trop 
longtemps la collaboration nécessaire de 
no» deux gouvernements. Désormais, nous 
pourrons sans arriére-pensée, dans une 
atmosphère de confiance mutuelle, abor­
der librement l'examen de tous les pro­
blème» qui «'Imposent k l'attention de ton» 
le» gouvernements qui ont le souci du 
maintien de l'ordre européen. 

C'est ainsi que nous avons été amenés 
k harmoniser nos vues sur ls politique k 
suivre en Europe centrale et le procés-
verval que noua avons signé comptera par­
mi le» actes diplomatique» les plus im­
portante. Noua aommee. en effet, résolu» 
k ne rien négliger pour qtte les conven­
tions que nous avons envisageas devien­
nent une réalité. Noua avons facilité la 
tache de tous les pays intéressés par l'es­
prit d'impartialité et d'objectivité qui 
seul, a guidé nos négociations. La poli' 

llté morale, ls possibilité de s'associer k 
une entreprise qui a pour but exclusif 
l'organisation de la paix. 

J'ai le ferme espoir que notre appel aeri 
entendu, par leur adhésion, les gouverne 
mente Intéressés voudront traduire en ui 
acte leurs aspirations pacifiques. 

Nos entretiens auront d autres conaé 
quences heureuses. Us faciliteront le rap­
prochement nécessaire entre tous ceux 
dont la collaboration est Indispensable t 
la sauvegarde de la paix. C'est psr des 
actes que nous verrons as réaliser l'apaise 
ment qui est la conditions du développe 
ment de lt politique que nous voulons 
suivre. 

Ainsi, la négociation de Rome est heu­
reusement terminée. C'est avec une satis­
faction profonde que J'ai apposé la signa­
ture de la rranee k côté de celle de l'Ita­
lie. Sans doute, la tache reste toujours 
inr-hevée. car l'œuvre de paix exige de la 
patience et de la ténacité. J"état» verra k 
Rome avec une espérance, notre entente 
est maintenant devenue une réalité 

C'est un devoir agréable pour mol. k l'Is­
sue de ces négociation» ds dire combien 
elles ont été facilité» par le» collaborateurs 
du chef du gouvernement Italien. M. Bu 
vlch et le baron Alolat. Ils se sont e m 
pl ' -és , avec notre ambassadeur et lei 
fonctionnaires français qui l'accompa­
gnaient, k résoudre des questions délicates 
dana un esprit de large et cordiale com 
préhension. 

J'étais sûr, après mon premier entre 
t ien avec M Mussolini, que nous nous 
étions compris et que. sans plus attendre, 
nous devions sceller d'une manière solide 
et durable l'amitié antre nos deux pays. 
Je ne veux pas quitter Rome sans dire k 
ls presse Italienne mon admiration pour 
M 'fussollnl dont la forte personnalité 
explique toute l'œuvre. Une sympathie 
est née entre nous, que je saurai mettre tique que noua avons conçue n'est dlrl- est née entre nous, que je saurai m« 

gée contre personne. Elle offre k tous les au service de l'amitié franco-italienne 

i l H1ICCAII1I1 • * L'amitié ne doit pas être momifiée dan* 
l u . M U J M / L S N I • le* protocole* diplomatique*; mai» elle 

doit être vivante dan* la vie. > 

D e son coté, M. Mussolini a d é c l a r é : 
« Nous nous sommes mis k la tache 

avec la volonté arrêtée d'aboutir k un 
accord complet, soit sur les questions 
d'ordre général, aolt sur les question» 
franco-Italiennes. Nous y sommes arrivés. 
Cela a demandé un travail préparatoire 
long et délicat malt absolument néces­
saire, qui s'est déroulé d'abord par la 
vois diplomatique normale e t qui, e n ­
suite, a été perfectionné au cours des 
conversations de Rome, elles aussi, lon­
gues e t importantes entre Laval et mol. 
entre M Léger e t M de Saint-Quentin e t 
les chefs de nos bureaux pour aboutir k 
des aolutlons définitives e t les consacrer 
an des protocoles dûment signés. Le tra­
vail a donc été concret et pratique et U 
• donné les résultats désires e t voulus. 

« Naturellement l'accord signifie, com­
me d'ailleurs tout accord, une transac­
tion réciproquement satisfaisante entre 
des exlagencea opposée» car la diplomatie 
démontre son utilité et sa sagacité dans 
ls recherche et la réailaartion. .-.on pas 
dans la fracture des équilibrée nécessaires 
pour 1'ammé et la collabora T l on dea peu­
plas. 

« Me vouk sur le terrain qu'on appelle 
général ou européen. Lk aussi, nous avons 
abouti k des accorda signés, d'après les­
quels noua avons fixé une attitude com­
mune franco-Italienne dana des éventua­
lités possibles. Je ne crois pas nécessaire 
de m'abandonner k la rhétorique qui est 
trop éloignée de mon tempérament pour 
souligner la portée exceptionnelle de cet 
accord qui établit une ligne d'action com­
mune entre deux nations comme les 

J'ose croire que nous avons aussi per­
sonnellement sympathisé, parce qu'il j a 
quelque chose de commun dans nos Jeu­
nesses tourmentées, parce que nous avons 
k notre actif des expériences politiques 
similaires et une évolution qui nous a 
conduit» de l'unlversallsme. nécessaire­
ment quelque peu utopiste, aux réalités 
nationales profondes e t indestructibles 

C'est d'Ici que l'on doit toujours partir, 
ce qui n'exclut pae la recherche, surtout 
en dea temps troubles comme ceux que 
nous vivons, de collaborations et de soli­
darités plus vastes. 

L'année cruciale commence sous les 
signes heureux des accorda franco-Italien» 
Travaillons maintenant avec Intelligence 
e t persévérance pour qu'ils donnent ce que 
le monde attend. 

Près de Lorient, 
dans une crise de foSe 

un homme 
armé de six revolvers 

tire sur ses amis 
qui fêtaient les rois 

DEUX MORTS 
ET QUATRE MOURANTS 

Lorient, 7 Janvier. — U n drame é tran­
ge s'est déroulé k Kerentrech-Lanester, 
14, rue Jean-Jaurès , dans un logement 
habité par M. Hervé, 60 ans, can ton­
nier en retraite : sa femme. 58 ans . et 
leur fils François. 33 ans, ancien quar­
tier-maître Infirmier, actuellement en 
châmage. 

L'appartement contlgu était occupé 
par un ouvrier retraité de l'arsenal. 
Louis Guillaume. 63 ans, avec qui le 
mat in même. M. Hervé avait conversé 
amicalement 

Dans la Journée, M. Hervé avait invi­
t é des amis k venir tirer les rois e n 
famille. Ils avalent comme în inex . M. 
Louis Mario. 80 ans , 3or lotie ter. pro­
priétaire de l'immeuble c-t c!e*-euiant k 
proximité : sa femme et leur HU Lculs 
39 ans 

Vers 18 h. 30, une voisine. M » ' Que-
met, d'origine polonaise, mariée k un 
ouvrier de l'arsenal et mère d'un jeune 
enfant , vint chez M. Hvr/é oout lui 
dire bonjour, .lorsque, dans le ccu-oii de 
l'immeuble, elle aperçut Oaulaunie qui 
tenait un revolver dans chaque r , s ln . 

Prise de peu, el le poussa un cit. mais 
Guil laume lui dit : 

— Ce n'est pas k vous n i k votre 
enfant que J'en ai, mais k votre mari. 

U n é p o u v a n t a b l e m B é c a r r e 
M » ' Quemet. prise de peu. s'enfuit 

néanmoins . Guil laume ouvrit alors la 
porte du logement de M. Hervé et, t a n t 
mot dire, te mi t k tirer les doute balles 
des armes qul l tenait e n main 

A l'exception de M. Hervé père, qui 
s'était baissé e n entendant claquer le 
premier projectile, les cinq a u t m per­
sonnes qui étaient avec lui gréaient, bai­
gnant dans le sang, at te ints les uns k 
la tête , les autres k la poitrine ou * » " -
le ventre. 

Prenant dans sa poche, un troisième 
revolver, Guil laume .yiptlnu^ k tirer a u 
hasard. Puis U disparut.. 

M- Hervé père jortit as» courant et 
appela au secours. 

Déjk des voisins, alertés par les cris 
et les détonations, arrivaient. 

L'un d'eux, M. Célestln Le Ooff. 
30 ans, chauffeur-livreur, ouvrit la por­
te du logement de Guil laume et te trou­
va mort, assis sur une chaise. Il t'était, 
en effet, tiré dans la tête ieux coups de 
revolver et la mort avait été Instan­
tanée. 

Le meurtrier possédait s ix armes. 
Trois revolvers de l'armée modèle 1893, 
deux brownings et un revolver k baril­
let. Dans le logement des Hervé, on 
pataugeait dans te sang, tes meubles et 
les murs épatent couverts de larges 
éclsAouasurre^xsajgee. 

Les blessés gémissaient. M. R i o père, 
qui était le plus grièvement atteint, fut 
transporté avec ménagement k son do­
micile, mais il mourut quelques instants 
plus tard. 

Le docteur Roux, conseiller municipal 
de Lorient, ayant constaté l'état exces­
s ivement grave des quatre autres bles­
sés, les fit transporter k l'hôpital de 
Lorient. Peu après, M. Hervé fils suc ­
combait. Dans le logement du meurtrier 
o n a trouvé un a m a s hétéroclite d'objets 
les plus divers, et principalement des 
brochures et des livraisons k tendances 
anarchistes . 

C r i s e a l c o o l i q u e 

o u d r a m e d e l a f o l i e ? 
On Ignore les raisons qui ont armé le 

bras du meurtrier, mais on peut suppo­
ser qu'il a agi dans un crise alcoolique, 
car Guillaume, sombre et taciturne, s'il 
n'allait Jamais au café, s'enivrait seul 
chez l u t 

M. Hervé, le seul rescapé de cette tra­
gédie, après en avoir retracé tes péri­
péties, ajouta, répondant k une ques­
tion qu'on lui posait: 

— Oui. Gui l laume vivait e n bons ter­
mes avec nous ; il nous paraissait lnof-
fenslf ; il était très doux : U n e t e 
fâchait avec personne ; 11 ne parlait pas 
beaucoup, c'est vrai. J e le considérais 
comme un brave h o m m e et Je n'aurais 
Jamais pensé q u l l pouvait accomplit un 
tel forfait. C'est certainement un coup 
de folie. 

Echos 
Franchise 

M. de Jouvenel 
président d'honneur de la Maison 

des Journalistes 
M. Henry de Jouvenel sénateur, ancien 

ministre, ancien ambassadeur, a accepté 
d'être le président d'honneur de la Mai­
son des Journalistes, ainsi que le Comité 
>en avait pelé, en remplacement du 
regretté président Raymond Poincaré. 

Il suffit de réfléchir u n Instant. Comme 
M Laval l'a dit , les accords franco-Italiens, 
d'ordre général* n'ont aucune pointe diri­
gée contre psrsniiiis. mais Us sont faits 
dans e t avec l'espoir q u l l s servant, non k 
rétrécir, mais k élargir ITsorison de la vie 

faire sortir de la dé-
oû les peuples sont plongés depuis 

trop longtemps. 

ka tavsaande expresse du 
V i v a t tas Utret de créance, aocompa-

d*un bordereau sur papier libre. 
> « t signé, doivent être remis dès k 

veil lerons encore dana l'avenir peur 
l'amitié de m a deux pars, Je suis heu­
reux de vous srassafllli' < 
ton. Votre resage e s t la 

, d u n e ère h e w a u e e qu'il t ant puMgWsU.» 

noue faut maintenant 
qui résulte toujours d'un 

optimisme exagéré H ne faut pae croire 
que tout est fait et que rien ne reste plus 
à faire, non L'amitié aussi doit être con­
tinuellement cultivée pour la synchroni­
ser avec le développement naturel des 
peuples et de leurs intérêt» 

l 'amit ié n» doit pae être mortifie» dans 
te» protocole* diplomatiques mal* alla deit 
l ire vivant» dana ta vie Bkta sera dea 
plias teeuee an»»» aes osua pays qui soat 
isattiiiiès par l'empreinte d'une glorieuse 

Avant de antr. Je désire rendre acaa-
mage k ilnvsillgaoca claire, k l'esprit 
ouvert et p ié t inai et k ht benne méthode 
de usgsult isui de M. Laval. On dtaeute 

Le procès du ravisseur 
du fils de Lindbergh 

Ptenungton, 7 Janvier. — Au procès 
Hauptmann, après avoir subi un Inter­
rogatoire de trois heures, la nurse Betty 
O o w s'est évanouie, a n prose k une crise 
nerveuse. Elle reprendra sa déposition 
mardi. 

» 
La grève des Forges et Aciéries 

du Nord et de l'Est 
i Trifli-Saint-Léft-er 

La situation n'a pas subi de modifie». 
Mon députa samedi, jour où cette grève 

Une importante affaire 
de détournements 

à Dtmkerqne 
La vérification dee résultats de récente 

inventaire» rient de révéler d'Important» 
détournements d'essence. de pétrole, 
d huile et de benzol commis dana le» 
entrepôt* dunkerquola de la Société d.-» 
Consommateurs de Pétrole dont le siège 
social est k Paris 

La police locale a procède a ee sujet 
a une enquête, dont le» résultats ont été 
transmis au Parquet 

II est encore trop tôt pour donner dea 
précisions sur cette affaire. Bornons-nous 
k dire que les premiers témoignage» 
recueillis confirment la plainte déposée 
par le directeur général de la société 

Il est établi que des livraisons ont été 
effectuées dana dea conditions pour le 
moins UTégulléres et que certains client» 
ont emporté des quantités de beaucoup 
supérieures k celles qui leur étalent fac­
turées. 

Pour les deux dernières années les 
détournement» atteindraient, poui les 
hydrocarbure», un total de 000 tonnes au 

tmum représentant une valeur glo­
bale d'un million deux cent mule francs 

Les Investigations commencées t Dun 
keroue devront s'étendre dans toute la 
»*irlon du Nord 

La direction dea usinée e s t toujours dis­
posée k recevoir une délégation de ses 
ouvriers, mais seulement quand le travail 
aura été ratais. 

» 
Un homme est tué par un train 

à Ronchin 
s u s , la - garde-barrière ou 

psssege k niveau éa Rnnnhln a trouvé sur 
la vote le cadavre muti lé d'un ouvrier de 
batteuse. Robert rtsatsnart. s» ans, dont 
U famille habite Trarmignlee. 

L'enquête a établi que Daamond était 
Ivre e s t s s n soir. On croit qu'il est tombé 
sur tas rails en traversant le passage' k 
aireau et q u l l t'y tê t tudois i i . 

La grii» dans l'hahillwnrnt 
dans la région llllalsa 

Lundi matin, k la Bourse du rravaii. 
s est tassas une réunlo: rr«Rni»^t par les 
gréiistee illlole ds llndtattrla de . rmblil--
•ne-t M de 'a confection 

Au oours de cette réunion présidée par 
M Blandel secrétaire du Syndicat des) 
peisaaura ont pria la parole aUI Huret 
Devernay Blandel et Leroy Apres dteeue-
atost, ses sassnssae ruraast d*aecord pour 
carrtlrmar la grève «t te maintenir Jusqu'à 
ee que les syndicats patronaux et ouvriers 
soient arrivée k une entente. 

On espère que cette entante ee réaliser» 
aujourd'hui, au cours d'une réunion mixte 
qui doit avoir lieu k l'Hôtel «te Vijte k U h. 

connu pour son esprit csiatHrut était e n 
visita cher, dee amie, n dut subir l'audi­
tion de l'enfant;de la maison — u n pro­
dige aux yeux Ses parente — qui 
péniblement un violon. 

Quand l'enfant eut terminé, la mère d u 
jeune musicien demanda son art» a l'écri­
vain, qui, de son air le plus aimable, ré­
pondit: 

— Madame, votre enfant me rappelle 
Paderewskl! 

— Paderewskl? Mala U ne Joue pae du 
violon I 

— Votre nie non plus, chère madame 

La conductrice novice 
Cette Jeune femme, qui est d'ailleurs 

comtesse, a depuis fort peu de 
son permis de conduire 

U y a quelques jours elle sa perfection­
nait au Bols: quand, k un croisement, un 
agent leva eon béton blanc pour la faire 
arrêter, mala elle a'affola et appuya sur 
l'accélérateur: effrayé, l'agent Ht un bond 
de coté; au même moment, un coup de 
volant malencontreux la fit ae diriger droit 
sur le malheureux représentant de l'auto­
rité, qui n'eut que le temps de faire « n 
autre bond. Enfin, la conductrice réussit k 
stopper. 

Préf k verbaliser, l'agent ae dirigea 
eue, mais, avec un sourire désarmant, elle 
le regarda venir et lui dit: 

— Ohl comme voue m ares fait peurl 

Film d'épouvante 
Le danger que présentant lot chauffeurs 

en état d'Ivreaae préoccupe fort les auto ­
rités des Btata-nnls 

B l é s sdmettent cependant que ces dé­
testables délinquante peuvent être suecep-
tlble» d'éducation 

A titre d'expérience, un certain nombre 
d'entre eux (parmi lesquels plusieurs 
femmes) furent récemment jugés 
bloc». 

Au cours des débats, et Immédiatement 
avant la prononcé des sentence», on le» fit 
passer dans une asile obscure ou, eaaa 
avertlaaement préalable, on projeta pour 
eux une «érie de film» appartenant k la 
police et représentant des accident! 
d'auto: accidenta filmes pendant des cour­
ses, reconstitutions, et surtout une épou­
vantable série de photos de cadavre» 
enfanta écrasés, conducteurs narrés dana 
leurs voitures, comme U vient d'advtsilr 
on Touraine. chauffeur» cartonnés au vo­
lant, etc... 

Plusieurs femmes s'évanouirent. La plu­
part dea Inculpés s tatuant hagards et 
tremblante. 

La leçon eervlra-t-elle? 

La veine 
Le train va partir. Un voyageur court, 

monte, suivi de trois autres. Soudain d'un 
bond U redescend: U a oublié une vahse 
sur le quai, n court. Trop tard. Ls train 
part. Le train est paru. 

— Voa amis ont eu plus de veine que 
vous, observe philosophiquement un em 
ployé. Ile a'en vont et voue restes. 

— Je ne sais paa s'ils appellent ça de 
la veine. Car « c'est moi » qui partalsl Us 
étaient simplement venus m 1 rmmpagnar 
au train. 

Cadeaux t... 
— Mais c'est la botte k gants qu'on s 

doeoée i le rouante Irma l'as dernier!!... 
-<— Oui... c'est earieax-. c'est l'oncle 

Henri qui noue l'envoie!... 

Les premières neiges 
dans le Boulonnais 

Au cours d» ls nuit de 'd imanche a 
lundi et lundi matin, la neige est tombée 
k Boulogne et la région. 

C'est la première fols qu'on voyait la 
neige au cours de cet hiver pluvieux et 
numide. 

» 
Menacé d'expulsion, 

le concierge de la mairie d'Arqués 
enferme le garde champêtre 

et l'huissier 
Concierge k l'Hôtel de Ville d'Arqués et 

remercié depuis quelque temps, Florent 
Cuveller, 37 ana, ne prétendait pas quitter 
les locaux q u i ] occupait k la mairie. 

Le garde champêtre et un huissier de 
Saint-Omer ee présentèrent donc hier k la 
mairie, mais Cuveller, après les avoir me­
nacés, les enferma dans les locaux de l'Im­
meuble 

Le garde champêtre et l'huissier durent 
briser un carreau et demander k des pas­
sants de téléphoner k la gendarmerie. 

A la vue des uniformes. Cuveller as 
calma et commença son déménagement. 

é) 

Un piéton est renversé 
par une auto à hvuy 

Lundi matin, M Charles Bourlet. cul­
tivateur, adjoint au maire de Mavea, mar­
chait sur la route nationale de Cambrai k 
Valenclennee précédant un chariot traîné 
par un cheval, et fut renversé par l'auto 
de M. Richard, cultivateur k Tortequenne. 

M. Bourlet, qui a été transporté dans 
une clinique de Cambrai, a la GMIaea 
droite fracturée. 

Un enfant de Boulogne meurt 
après avoir bu du thé bouillant 

Ayant eu du thé bouillant, la jeune 
Robert Croqualola. 3 ana. dont lea parent» 
demeurent 12. ru» du Baron-Bucaul» à 
Boulogne a dû étr» transport» d'urgence 
S l'bopltai Salnt-Leuia. souffrant ds brû­
lure» nte.-ae» de tout le tube dlsM'tf et 
-if raatomac. 

Malgré ou» les soins qui turent prodl 
gt.es k ren/ant. cetul-et est mon lundi 
iratln après d'atroeee souffrances 

Une femme dm Letttngkem 

qui avait blessé gravement 

son mari d'un coup de fusil 

est 

è trois mois de prison avec sursis 

Le Tribuns! correettonnai de Boulogne 
sur-Mer a condamné, hier lundi, k ete 
mots de prison avec sursis pour coup» e t 
blessures. M— Seappa, aéa t i e n s t r u -
pln, sgée de (J ans. qui. ta 34 eepvam-

son mari d'un coup de fusil. M 
Scappe voulait nlisaaar se femme et sas 
trois enfanta du dora lea I» conjugal dans 
lequel U voulait installer son amie une 
leune fille de la localité. 

Dernière Heure 
lias eatattrapas ds sfllar 

Moscou. 17 janvier. — On» * 
de chemin de fer m eu heu C 
3 h. 10 du matin, k SIS 

ne capitale k ktosoou. antre 
Vlalka, un rapide a 

acnuel da U raoe bovine cbamllass» ont 
marqué une baisai da 40 k ao % par « a p ­
port -aux cours da 1SM k lato. 

COTONS 

Caapeoibla - . n 7 0 13JS « 7 1 l i a s 
Janvier .» . . . 13.43 12.4k 13.48 l i s e 
Février — — —.— I M l 13-SS 
Mac 11.80 l i t » 13.17 HS8 
Avril —— —— l l S ê 1348 
Mal 11.87 13.71 U S t n.V8 
Juta —.— —.— 13J8 1X74 
Juillet 12.70 13.77 l t * 13,18 
Août —.— -»— 13S3 tt-Ti ss S5? Si? Octobre 12 Sî 
Novembre . . —.— —.— 11J 
Déeambr» . . 12 SI 11.87 11.82 11SS 

Bnatte». — Aux porta de l'Atlaststaue. 
000: aux ports du Oolfe. 8480; aux porta 

du Pacifique, nulle». 
Papailatl«a». — Pour U rinuili nieiss.ni. 

4 000: France et Continent. 11888, Japon et 
Chine, nulles. 

CHANCES A L'ETRANGER 

lors banqiM 
à court terme, 0 1/4, 0 1/1. 

New-Tarh : Sur Paras. 843: 
480 7/8: Ckb. tranaf.. 441 1/4: i 

M. Carton de Wiart 
pariera à LiDe, jeidi, 

da roi Aiert 
Lille surs l'honneur d'entendre le Jeudi 

10 janvier, le comte Carton ds Wlart, qui 
viendra, k l'Ecole dea Science» anetatae e t 
politiques, parler du roi Albert I " . Mi­
nistre d'Btat, ancien président du i 
des ministres, k plusieurs rep 
sentant de la Belgique k ta 
Nations, le comte Carton de Wlart est i 
personnalité très connue, que d'4 
qualités ont désigné pour de 
missions k l'étranger. Il a tenu a n téta 
International de tout premier plan. Per­
sonne n'Ignore que l'Académie des gt l snsts 
morale» et politiques a voulu se l'attacher 
comme membre associé : il aunnéaslt en 
cette qualité k a M ta roi Albert. 

Le oouversln si tragiquement arraché k 
l'affection de eon peuple, n'était pas seu­
lement un grand politique qui sut éaaavssr 
au coure de eon régne la mesura sis ma-

?Î^T*Jr2^-J£egSZ: 
tion» qui vinrent sa pisser sans ta eeraaap 
de aa vision : et l'on sait que asTSBi e s était 
vaste et qu'il prenait soin de faite l u i -
même l'étude de tout et qui tnvsasasslt 
l s vie de eon peuple. 81 son histoire ae 
confond avec celle de la Prends Osanrre, 
son nom appartient k de multiples titres 
aux sdeneee sociale» et piillllqucs. 

La conférence du comte Carton de 
Wlart sera donnée le Jeudi 10 janvier, k 
20 h. so. dana l'Aula Maxime dee Facultés 
Catholiques M. boulevard Vaubaa. Pour 
le* personnes qui n'auraient pas ta carte 
d'adinlaston k U série dee i nnfaraeases «ta 
IBcole des 8clance» sociales e t pnlltiques, 
de» cartes sont en vente au prix de ê fr. ; 
s'adresser k l'appariteur de la Faculté de 
Droit, 60, boulevard Vauban; UbtalrW 
oi-srd. 3. nie Royale ; librairie de ta Ont» 
du Nord. 1, rus des Sept-Agachca; 
Courtois, 17, rue Orande-Cliaissaéa 
•on Coupleur. 34, rue Baquet sucé 
personnes qui voudraient faire : 
leurs placée pourront le faire tas i 
et mercredi 8. de 14 k 18 h . " 
Vaubon, où une 

M. le Préfet du Nord 
reçoit me dflfgilioi 

des chômeurs tflwiy 
Comme on ta sait, M le Préfet d a Perd 

atalt décidé de recevoir lundi matin, k l a 
Piéfecture. une délégation des tliomsuri 
d'Ivruv, qui devait lui présenter le sabler 
de leurs revendication» 

Cette délégation, nntnnnili de MM. a r o -
del, député de Os 
de Dess in: Y"* 
secretsire du Comité régional 
meurs: MM Chrétien, f tslrtant du çxassttt 
local; Colpaert, star et aire; Oatttaux. e t e - , 
s été reçue k 10 h an. 

Les revendications q u l l s ont : 
cortent eur les pointa suivants: 

1 Les alloeatlona de chômage, i 
des allocation» tamilii 

osiement dee allocation» les 
les tours de fêtes: 
représentent» de» enoaneum k la < 
«ion oarttalre: 4* La mise k la l 

M» chômeur» d' 
* Distribution» 

nature: charbon 
.s» enfanta etc ... 
travail communal ohl nattai re: ** Lt | 
rage des chômeur» trois leur» par stsa 

M ta Préfet, après avoir ésxaaMé tta 

auraient p u être 
supprimer tas abus qui 
verts. Après cette «avs^aate, a 

ivec le maire ut tas < 

sont de nature k entresner êtes i 
ei k isjaiisiaaeiiis le 
catlona. 

| l . ^ - i . W , ^ , . . p. 
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